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NODVELLES ET CHRONIQUE.

Comme nos lecteurs l'ont vu par la circulaire du deparlement militaire federal
du 19 fevrier 1872, reproduite dans la Revue des armes speciales, M. Quinclet,
colonel, inspecteur de la cavalerie, s'est decide ä prendre un repos bien merite,
justifiö d'ailleurs par un etat de santö parfois souffrant.

Esprit ölevö, äme loyale et droite, le colonel Quinclet porlait ä ses soldats une
vive aflection; ses dragons etaient pour lui une seconde famille. Les Services qu'il
a rendus ä la cavalerie suisse sonl considörables, et cela tout spöcialement au point
de vue de l'inslruclion de cetle arme, trop longtemps negligee : faire en neuf
semaines de ses recrues de vrais cavaliers, leur donner le sentiment juste du cheval,
introduire la carabine dans l'instruction dresser le cheval, en möme lemps qu'il
inslruisait l'homme, lel esl le problöme que le colonel Quinclet a es olu avec
autant de bonheur que de sürete.

Ses införieurs avaient en lui non-seulement un chef habile, mais rUn ami de-
voue, sachant concilier avec tact les nöcessitös de la vie civile avec les exigences
du service mililaire. Les officiers qui avaient l'honneur de se trouver en rapport
avec lui prenaienl plaisir ä sa conversation originale, qu'une culture d'esprit etendue

et de fortes convictions religieuses rendaient toujours instructive et parfois
ölevöe. Beaucoup se permettent de trouver la retraite du colonel Quinclet prema-
turöe; tous regretleront en lui un chef capable et respecte, que la Suisse s'hono-
rait de compter comme l'un de ses meilleurs officiers.

M. le colonel Zehnder, instructeur-chef de la cavalerie, a öte appelö aux fonctions

d'inspecleur, en remplacement de M le colonel Quinclet, et M. le major
Muller, instrueteur de lre classe aux fonctions d'instructeur-chef, en remplacement

de M. le colonel Zehnder. Nos vceux aecompagnent ces deux officiers dans
la täche difficile qui leur est dövolue, M. le colonel Zehnder nous est personnellement

connu depuis longtemps: l'heritage laisse par le colonel Quinclel ne pouvait
tomber en de meilleures mains.

Angleterre. — La mitrailleuse Armstrong. La « milrailleuse anglaise » vient
d'ötre essayöe devant le comitö d'artillerie ä Woolwich, et cette arme meurtriere
parait röpondre ä l'altente des officiers supörieurs C'est une modification du
systöme americain Gatling, et le modele a ete construit par l'usine de sir William
Armstrong, du fameux inventeur de la piöce qui porte son nom, ä Elswick; il est
chargö d'en fabriquer douze autres, d'un calibre un peu plus ölevö.

Cette mitrailleuse se compose de dix canons de fusil unis, qui lournent sur leur
centre et qui sont adaptös sur un affüt assez semblable ä celui des piöces de cam
pagne Les canons et les cartouches ressemblent ä ceux de la carabine Henry Martini

; les cartouches ont la forme d'une bouteille ; elles sont placees dans un
tambour construit pour en contenir 352, dans 16 compartimenls, 22 dans chacun

Ce tambour est posö sur un transporteur fixö lui-möme au-dessus des culasses
des canons, et communique avec une espöee de semoir qui se decharge dans les
canons. Une manivelle imprime le mouvement et la rapiditö voulue, et les canons
se chargent et tirent sans discontinuer, avec une terrible völocitö. Les 352
cartouches sont lancöes dans l'espace de 5 minutes ä peu pfös Chaque piece sera
aecompagnee de huit tambours remplis, ce qui donne 2816 coups par mitrailleuse.

A la portöe de huit cents mötres, le tir ötait excellent; au-delä de cette distance,
on ne peut plus compter sur la justesse. Cinquante piöces ont ötö commandöes
immödiatement ä sir William Armstrong. On a surtout remarque deux innovations
utiles : — une traverse, appliquöe ä volonte, donne une courbe latörale aux canons,
dont le feu s'ötend alors tout le long d'une ligne d'infanterie; de plus, un bouclier
en acier est fixe devant les roues, afin de proteger la piöce et le servant, et ce
bouclier peut se replier et former des siöges sur l'essieu.
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